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PREMIÈRE PARTIE

—————

RÉGIMENT  DU  MAROC

—————

Trois bataillons du 114e R. I. T. (les 4e, 5e  et 6e) qui s'étaient formés à  Toulon où leur ordre de
mobilisation les  affectaient  à la  Défense de cette  place,  recevaient  le  31 août 1914,  l'ordre de
s'embarquer  à  destination  du  Maroc.  Ils  quittent  Toulon le  4  septembre et  débarquent  à
Casablanca le 9 septembre.

Les trois bataillons sont aussitôt constitués en Régiment de marche sous le Commandement du
Lieutenant-Colonel HASSELOT de l’Infanterie Coloniale.

—————

UN POINT D'HISTOIRE

Pour se rendre compte du rôle que furent appelés à remplir dans la colonie, les territoriaux venus de
France, il est intéressant de fixer un point d'histoire.

Lorsque fut décrétée la mobilisation générale, la campagne du Maroc avait atteint son maximum
d'intensité.  Le  front  d'occupation  avait  été  poussé  jusqu'au  Moyen Atlas où  les  belles  troupes
données, sans compter, par  la France maintenaient les Berbères qui s’étaient retranchés dans les
montagnes.

La prise de Taza en 1914 reliait  le Maroc Occidental au Maroc Oriental, ouvrant ainsi la route
vers l'Algérie.

C'est alors que se produisit l'agression allemande, prélude de la grande guerre.

Au risque de compromettre les magnifiques résultats dus à sa science militaire et à ses remarquables
qualités d'administrateur, le Général LYAUTEY rendit immédiatement à la France la plus grande
partie des troupes qu'elle lui avait envoyées.

Les Berbères qui voyaient les colonnes françaises prendre la route de l'intérieur crurent à un repli de
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notre  part.  Ils  devinrent  mordants,  agressifs.  Les  attaques  se  succédèrent.  Toutes  les  troupes
disponibles résistaient dans les postes du front.

La situation était critique, dangereuse. Devant le péril qui paraissait menaçant, tous les Français en
état de prendre les armes se levèrent. On vit se former des compagnies de vieux soldats qui prirent
le nom de « Vétérans ». Toutes les forces vives du Maroc coopéraient à la défense de la colonie.

Quelques jours après les territoriaux de France débarquaient.

AU MAROC OCCIDENTAL

Dans la Chaouïa, chez les Beni-Meskine et chez les Doukkalas

Avec  la  pratique  acquise  dans  sa  belle  et  longue  carrière  coloniale,  le  Lieutenant-Colonel
HASSELOT avait rapidement mis sur pied son régiment.

En quelques jours ses hommes, un peu surpris au début par le soleil d'Afrique, étaient transformés
en véritables marsouins, prêts à affronter toutes les rigueurs du Bled.

Le 13 septembre 1914, le premier échelon appelé à marcher reçoit l'ordre de départ.

Le 6e bataillon (Commandant LAFFITTE) quitte Casablanca le 15 septembre. Il arrive le même
jour à Ber-Réchid (42 kil.) où il laisse une compagnie (la 23e). Les trois autres compagnies quittent
Ber-Réchid le  16, arrivent le  17 au soir à  Settat, petite ville de 2.400 habitants, (19 kil.) où le
Résident Général les passe en revue.

Le 19, une section de la 21e compagnie occupe Guisser.

Le 19, la 24e compagnie quitte Settat, et arrive le 20 à Mechra-Ben-Abbou où elle s'établit dans la
Kasbah qui commande le gué sur l'Oued-er-Rbia.

Le 18 novembre,la 21e compagnie quitte Settat pour aller occuper le poste d'El-Boroudj (24 kil.).

Pendant son séjour dans la Chaouïa et chez les Beni-Meskine, le bataillon coopère aux opérations
de police et à la répression de la révolte d'Ali-Monmen.

Le 10 mars 1915, la 24e compagnie rentre par la route à Casablanca où elle est rejointe le 16 par la
22e compagnie. Le 20 juin, la 21e compagnie quitte El-Boroudj pour Ber-Réchid où elle relève la
23e compagnie qui part pour Casablanca s'embarquer sur le Mingrélie à destination de Mazagan,
où elle arrive le 26 juin.

Le 6 juillet, la 2P compagnie quitte Ber-Réchid pour Casablanca.

Le 6' bataillon séjourne à Casablanca jusqu'au 27 novembre 1915.

—————
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DANS LE MOYEN ATLAS

Au Tadla et chez les Zaïans

Le 4e Bataillon (Capit.  MASCAREL de la Légion Étrangère) quitte Casablanca le 20 novembre
1914 et fait étape à  Ber-Réchid (42 kil.) où il séjourne jusqu'au 1er décembre par suite de pluies
diluviennes qui rendent toute marche en avant impossible. L'épaisseur de boue ayant diminué sur
les pistes, le bataillon se remet en route le 2 décembre et arrive le 8 à Oued-Zem.

Dès lors va commencer pour le bataillon une vie de déplacements continus à travers le Bled rocheux
et caillouteux de la région des Zaïans.

Le  15 décembre,  la  15e compagnie  quitte  Oued-Zem et  occupe le  21 le  poste de Dar-Ould-
Zidouh sur le haut Rbia.

Les trois autres compagnies (13e, 14e, 16e), sous les ordres du Chef de Bataillon RASTIT, qui a pris
le Commandement du 4e bataillon le  29 janvier 1915,  quittent  Oued-Zem et  vont occuper  les
postes de Kasbah-Tadla pendant la durée des opérations contre les Zaïans.

Le 23 décembre 1915, ce bataillon revient à la côte où il séjournera jusqu'au 4 octobre 1916.

—————

AU MAROC ORIENTAL

Chez les Beni-Guil et les Beni-Bou-Yahi

Après avoir effectué diverses opérations de police dans la région Oudjda, Martimprey, Berkane,
El-Aïoun, sons les ordres du Commandant  GILLOUX, le 5e bataillon (Commandant  BOULOT)
quitte Oudjda le 7 octobre 1915.

La 17e compagnie va occuper  le poste de Debdou,  les 18e et  19e compagnies  Taourirt,  la 20e

compagnie  Guercif.  Des  détachements  sont  laissés  aux  postes  de  Chreïa,  Telagh,  Ceflet  et
Gouttitir.

Pendant près d'un an,  le  bataillon évoluera dans les sables du  Maroc Oriental.  Alerté  presque
continuellement, il assurera la liaison entre les postes de la piste qui relie le Maroc à l'Algérie.

Le  2 Avril 1916, la 17e compagnie quitte  Debdou pour se rendre à  Guercif. Des détachements
assurent la garde des postes d'El-Agreb et Dar-El-Caïd.

Le 7 Avril, la 20e compagnie quitte Guercif et va occuper les postes de Salsafat et d'El-Mizen.

Le  3  avril la  18e compagnie  s'établit  à  Kasbah  Mçoun où  elle  est  rejointe  le  19 par  la  19e

compagnie ; un détachement de cette dernière unité occupe le poste d'El-Guettaf.

Le bataillon soutient et  repousse plusieurs attaques de Djiche Beni-Bou-Yahi  et  prend part  aux
opérations du groupe mobile de Guercif à Mokta et Aïn Frithissa.
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Le 27 juillet, la 18e compagnie quitte Mçoun pour Guercif.

—————

Kasbah Tadla et la région de Sidi-Lamine

Le  27 novembre 1915,  la  21e compagnie  quitte  Casablanca et  gagne  le  poste  de  Dar-Ould-
Zidouh où elle s'établit le 5 décembre après avoir effectué un trajet de 183 kilomètres.

Le 5 décembre, la 22e compagnie se met en route et arrive le 12 à Oued-Zem (163 kil.). Elle est
rejointe  dans ce poste  le  31 décembre par  la  24e compagnie et  le  13 janvier 1916 par  la  23e

compagnie  qui,  partie  de  Mazagan le  2  janvier,  a  couvert  par  étapes,  un  parcours  de  206
kilomètres.

Le 15 janvier, les 22e, 23e et 24e compagnies, sous les ordres du Chef de Bataillon BLANCHET, se
rendent à Kasbah-Tadla et Boujad ; le 19 Août, ces trois unités bivouaquent à El-Graar, le 20 à
Sidi-Lamine puis retournent à Boujad le 22. Elles rentrent à Tadla le 25 avril.

Depuis cette date jusqu'au  26 septembre,  le bataillon prend part aux opérations dans  la région
Tadla-Boujad - Sidi-Lamine.

—————

A TAZA

Chez les Tsouls, les Riatas et les Beni-Ouarain

Les 4e et 5e bataillons ayant été désignés pour le Secteur de Taza, la 19e compagnie quitte Mçoun
le 1er octobre 1916 et le 5 occupe Koudiat-El-Biad sur l'Oued Innaouen.

Le 2, la 17e compagnie se rend de Guercif au poste de l'Oued-Amelil et s'y établit le 5 octobre. Le
10, la 18e compagnie quitte à son tour Guercif et occupe le 12 le poste de Bab Merzouka. Le 11, la
20e compagnie  quitte  Salsafat et  arrive à  Oued-Amelil le  14.  Des  sections  de ces  unités  sont
détachées à  Sidi-Bou-Yeddou,  Arba de Blibent, au  fortin Baudoin, à  Bab-Remb et au  fortin
Lovichi.

Le bataillon, qui relève du Commandement de  l'Innaouen, prend part aux opérations contre les
Riatas.

De son côté, le 4e bataillon quitte  Casablanca le  3 octobre, et arrive le  16 à  Taza où le Chef de
Bataillon HYEST en prend le commandement.

Le  8 novembre, la compagnie de marche et la section .de mitrailleuses du 5e bataillon font une
reconnaissance vers Chenina.

Le 13 novembre, la 15e compagnie va occuper le poste de Bab-Moroudj, la 14e celui de l'Amseft.
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Le 4 janvier 1917, la 16e compagnie est dirigée sur Kasbah Mçoun.

Le  18  mars,  la  compagnie  de  marche  du  5e bataillon  à  laquelle  est  adjoint  un  peloton  de
Moghazenis coopère avec les éléments de Taza à la création d'un poste sur le Djebel-Halfa.

Le 4 juillet, la 17e compagnie va occuper Touahar.

Le  17 juillet, la 16e compagnie quitte  Mçoun et arrive le 20 juillet au poste nouvellement créé
d'Aïn Bou Kellal qu'elle est chargée d'organiser.

Le 3 août, la 20e compagnie dégage le convoi Amelil-Koudiat attaqué par les Matas à hauteur de la
Sikra.

Le  8 août,  les  petits  postes  de  Touahar sont  attaqués.  L'ennemi bien supérieur  en nombre est
repoussé.

Le 11 août, le Lieutenant-Colonel HASSELOT commandant le Régiment est désigné pour prendre
le commandement du secteur fortifié de Taza.

Le 21 août, la 17e compagnie se met en route sur Bab-Merzouka.

Le 6 novembre, les 15e et 16e compagnies s'établissent au poste de l'Amseft.

Le 16, le 4e bataillon reçoit l'ordre de rejoindre Oudjda à l'exception de la 13e compagnie désignée
pour le poste de Moul-El-Bacha sur la moyenne Moulouya.

Le même jour, le 5e bataillon passe au secteur fortifié de Taza ; c'est l'existence triste et monotone
des fortins et des blockhaus qui va commencer pour cette unité.

Le 26, des détachements de la 17e compagnie occupent le Djebel Toumzit qui vient d'être enlevé à
l'ennemi et le poste de Djebla. Le même jour, la 18e compagnie est chargée d'organiser le poste de
Bou-Guerba point extrême du front d'occupation.

Le 18 janvier 1918, cette unité subit une forte attaque des Beni-Ouaraïn ; l'ennemi est repoussé.

Le 1er mars, la 20e compagnie rejoint Taza et envoie un détachement à Beni-Oujjane. Le 7, la 17e

compagnie  rentre  à  Taza.  Le  11  mars,  le  bataillon  est  placé  sous  le  commandement  du
Commandant LEBLOIS.

Le 22 juin, une fraction du bataillon coopère à la colonne de Bou-Méhiris.

Le  28 juillet,  la 19e compagnie occupe  Touahar avancé et  les forts Baudoin et Lovichi ;  une
section de la 20e compagnie s'établit à Touahar village.

Le 27 août, le Chef de Bataillon  COMBARNOUS prend le Commandement du bataillon ; le  12
octobre, un détachement de la 20e compagnie prend possession du poste de Djebla.

—————
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DANS LE SUD

Au Grand Atlas et chez les Abdas. Les Chiadmas et les Hahas.

Marrakech et la vallée du Sous — A Agadir.

Le 6e bataillon sous les commandements successifs des capitaines SCOFFIER et DARMIN, quitte
Oued-Zem le 27 septembre 1916 à destination de Marrakech, où il arrive le 5 octobre. Il établit
son camp dans la palmeraie du Guéliz.

Le 18 octobre, les compagnies de marche du bataillon sous le commandement du Chef de bataillon
BLANCHET,  se  rendent  à  Tanant qu'elles  quittent  le  28  octobre,  avec  le  groupe  mobile  du
Général de LAMOTHE et vont bivouaquer à Aïn-Taguella.

Le 19 octobre, la colonne quitte Aïn-Taguella à 7 heures. Vers 8 heures, la marche est ralentie par
des coups de feu tirés sur l'avant-garde. Les compagnies de marche sont en ce moment engagées
avec la colonne entière dans  le défilé de Z'Maïs dont l'ennemi occupe l'entrée. A 10 heures, le
combat est engagé à, fond et dure jusqu'à 15 heures. L'ennemi est refoulé et la marche en avant
continue. La colonne bivouaque à Aïn-Tizlit.

Le 30 octobre à 10 heures, la colonne, qui marche en losange articulé, se porte sur Krémis des Aït
Messat.  Les  compagnies  de marche forment  groupe avec deux compagnies  de Sénégalais,  une
batterie  de  80,  un  peloton  de  Sénégalais  montés  et  un  peloton  de  Spahis,  sous  les  ordres  du
Commandant BLANCHET.

Après bombardement des kasbahs des Aït-Messat, la colonne occupe la position et y établit son
bivouac. Les compagnies de marche, qui occupent la face N.O. du camp, commencent les travaux
de défense.

A 21 heures l'ennemi déclenche sur cette face une action de courte durée.

Le  1er novembre à 21 heures 30,  les tranchées de la face N.O. sont de nouveau attaquées ;  le
combat s'engage franchement et dure une demi-heure.

A 0 heure 15, nouvelle attaque très violente sur les faces N. et N. O. L'action dure jusqu'à 1 heure et
l'ennemi est repoussé.

Le 5 novembre, la colonne marche contre les Aït Ougoudil ; la Kasbah d'Azilal est enlevée. Le 11
novembre, les compagnies de marche occupent  Azilal. Le  24 novembre, le groupe  mobile et la
section  de  mitrailleuses  du  bataillon  font  une  sortie  offensive  contre  les  Aït-Ougoudil.  Le  2
décembre la colonne .fait jonction avec le groupe mobile de Tadla. La section de mitrailleuses du
bataillon participe à cette sortie. Les opérations sont terminées le 12 décembre.

La 2e compagnie de marche est désignée pour tenir garnison au nouveau poste d'Azilal ; les autres
compagnies séjournent au Krémis des Aït-Messat et rejoignent Marrakech le 26 décembre.

Le 10 janvier 1917, la 22e compagnie va relever à Azilal la 1re compagnie de marche. Le 16 mai,
cette unité est relevée par la 23e compagnie. Le Chef de Bataillon MIRVILLE prend, le 13 août, le
commandement du Bataillon.

La 23e compagnie est relevée à Azilal le 12 novembre par la 5e compagnie du 1er Étranger. Le 25
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novembre 1917, la 22e compagnie gagne Mogador.

Le  9  décembre,  les  21e et  24e compagnies  quittent  Marrakech via  Casablanca pour  y  être
embarquées  à  destination  d'Agadir,  où elles  arrivent  le  10 janvier 1918.  Le  10 avril,  le  Chef
d'escadron de spahis DEMOUSSY prend le commandement du bataillon.

Le 16 mai, une compagnie de marche formée à Marrakech rejoint Azilal où elle séjourne jusqu'au
18 août.

—————

Sur la moyenne Moulouya et chez les Beni-Guil

Pendant cette dernière période, le 4e bataillon est successivement placé sous les ordres des Chefs de
Bataillon de PERETTI et AZENA.

Le 10 avril 1918, la 16e compagnie quitte Oudjda, et arrive le 12 à Mahiridja.

Le 14 septembre, la 16e compagnie quitte Maldridja pour Debdou.

Le 26 décembre, la 13e compagnie qui occupe le poste de Moul-El-Bacha rejoint Oudjda.

Le 7 février 1919, la 16e compagnie quitte El-Ateuf et Debdou et rentre à Oudjda le 11 février.

—————

Les déplacements incessants des Unités du Régiment, qui pendant la durée de la campagne ont
parcouru la presque totalité du territoire du Maroc, ne permettent pas, dans un espace aussi réduit
que celui de cet historique, de s'étendre par le détail sur les opérations auxquelles elles ont participé.
Nous avons dit nous borner à tracer les grandes lignes de leurs étapes.

Sous  les  ordres  d'un  Chef  dont  la  fermeté  n'avait  d'égale  que  la  paternelle  sollicitude  dont  il
entourait tous ses subordonnés, le Régiment de marche a toujours produit une excellente impression
auprès des Commandants de Secteur ou de Subdivision sous le commandement desquels il était
placé.

Que ce fut dans les sables et les blockhaus de l'Oriental comme dans les plaines de l'Occidental,
que ce fut sur les plateaux rocheux du Moyen Atlas, dans les postes du front, en colonne, dans le
Sud ou dans les neiges du Grand Atlas, sous la pluie et dans la boue en hiver, sous le soleil brûlant
pendant l'été, les bataillons donnèrent leur maximum d'effort, firent preuve du plus grand allant.

Toutes les grandes villes de l'empire chérifien,  Casablanca,  Rabat,  Salé,  Kénitra,  Meknès,  Fez,
Taza, Oudjda, Mazagan, Marrakech, Mogador, Safi, Agadir virent aussi défiler les vieux soldats
du 114e Territorial tantôt pour y tenir garnison tantôt allant faire la relève dans le Bled.
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Le 9 octobre 1914, le Ministre de la Guerre 1 écrivait au Général commandant en chef au Maroc : 

« Quand la Victoire définitive couronnera nos efforts, la reconnaissance du Pays ira à tous ses
« enfants, sans distinction aucune, quelle « que soit la frontière qu'ils auront défendue .».

Ceux qui  servirent  sous  le  Drapeau du Régiment  de marche  peuvent  rentrer  chez  eux certains
d'avoir rempli leur devoir.

1 Extrait de l’Ordre Général N° 107.
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Ordres concernant les Territoriaux de France

au Maroc ou les Unités du Régiment

Ordre Résidentiel N° 4005 C. M.

Le soldat  CANTIE du 127e Territorial a été tué le  20 octobre 1914 aux abords d'Aïn-Sbitt aux
avant-postes de la Subdivision de Fez. Il est le premier des Territoriaux tué à l'ennemi depuis leur
arrivée au Maroc.

A cette occasion le Général commandant en Chef tient à faire ressortir le rôle si efficace rempli par
ces contingents au  Maroc au point de vue de la Défense Nationale, puisque non seulement leur
présence a permis d'envoyer en France de si nombreux bataillons actifs, mais qu'encore, à mesure
que  ces  unités  s'entraînent  avec  autant  de  bonne  volonté  que  de  Patriotisme,  elles  secondent
activement aux postes avancés les troupes et coopèrent de la façon la plus efficace à maintenir la
supériorité du. Protectorat, ainsi qu'en fait foi la mort du soldat CANTIE.

Signé : LYAUTEY

—————

Par Décret du Ministre de la Guerre en date du 30 juillet 1915, tous les militaires du Régiment de
marche du 114e Territorial reçoivent la Médaille Coloniale avec agrafe « Maroc ».

—————

Ordre de la Subdivision Tadla - Zaïan N° 20

Le Général commandant la Subdivision fait ses adieux au 4e Bataillon du Régiment de Marche du
114e Territorial, qui quitte Tadla pour retourner à la côte.

Pendant le long séjour que ce bataillon a fait dans la Subdivision, le Généval n'a eu qu'à se louer
du bon esprit des cadres et des hommes.

La tenue, la discipline, la conduite ont été parfaites. Enfin les services rendus par le Bataillon ont
été de première importance, car si les circonstances n'ont pas exigé qu'il prit part aux opérations,
sa présence a permis l'utilisation de toutes les unités actives, en même temps que la garde des
postes était assurée, mission de confiance qui ne pouvait être mieux remplie.

Sous le Commandement ferme et éclairé du Commandant  RASTIT, le bataillon ne peut manquer
d'être aussi élogieusement apprécié à Casablanca qu'il l'a été au Tadla.

Le Général lui exprime tous ses regrets de son départ et adresse à tous ses remerciements et ses
vœux.

Kasbah Tadla, le 25 novembre 1915

Signé : GARNIER-DUPLESSIS

—————
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Ordre de la colonne N° 2 de la Subdivision de Marrakech.

Le demi-bataillon (6e) du Régiment de Marche du 114e Territorial, sous le Commandement du
Commandant BLANCHET :

A fait preuve en toutes circonstances, d'entrain et d'endurance, supportant avec bonne humeur les
fatigues d'une colonne rendue très dure par les rigueurs de la saison.

Marrakech, le 11 février 1917

Le Général Commandant la Subdivision de Marrakech

Signé : DE LAMOTHE

—————

Ordre N° 33 de la Subdivision de Marrakech

Au moment où la 23e compagnie du Régiment de marche du 114e Territorial quitte  Azilal pour
rentrer à  Marrakech, le Général commandant la Subdivision lui adresse toutes ses félicitations
pour le zèle, la bonne volonté, l'ardeur au travail que cette unité a montré pendant son séjour dans
ce poste. Gradés et territoriaux, la plupart très âgés, ont rivalisé sur les chantiers de bonne humeur
et  d'entrain ;  cet  excellent  état  d'esprit  est  dû  en  grande  partie  à  la  valeur  personnelle  du
Commandant de l'unité, le Capitaine  COURMES, chef ferme et bienveillant qui a su entretenir
chez ses subordonnés le sentiment du devoir et d'abnégation dont il donnait lui-même l'exemple, en
même temps qu'il mettait toute son ingéniosité et son dévouement à la disposition du Commandant
du Poste pour lequel il a été le plus précieux des auxiliaires.

Fait au Q. G. de Marrakech, le 16 novembre 1917

Signé : DE LAMOTHE
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DEUXIÈME PARTIE

Régiment du Front de France

—————

Le 114e formé à  Antibes,  à la mobilisation s'est  constitué  du 2 au 7 août,  sous les ordres du
Lieutenant-Colonel ANDRÉ.

Le 8 août, il se rend par voie de terre à Cagnes et Cros-de-Cagnes.

La 12e Compagnie est détachée à Saint-Raphaël. Le Régiment assure la garde du parc à bestiaux,
la station magasin.

Le  2 septembre, il fournit un renfort de 250 hommes pour les 4e, 5e, 6e Bataillons à  Toulon qui
s'embarquent pour le Maroc.

Le 14 septembre il fournit un renfort de 250 hommes pour les 58e, 111e, 112e et 163e R. I.

Il reçoit 607 hommes le 22 septembre et 450 le 23.

Le  24 septembre marche sur  Nice où il embarque en chemin de fer à destination de  Rouen. il
débarque le 28 à Sotteville-lès-Rouen.

Du 28 septembre au 7 octobre : exercices et instruction militaire.

Le 8 octobre, marche sur Buchy et Croisy-sur-Andelle.

Le  9 octobre, il forme avec la 18e Compagnie de chasseurs forestiers et un détachement de 150
gendarmes, le détachement de police mobile mis à la disposition de la Direction des services et
étapes de la 2e Armée.

Ce  détachement  assure  la  police  mobile  dans  le  Secteur de  Grandvillers,  Marseille-le-Petit,
Mollières-Vidame.

Le 14 novembre, il procède à l'installation d'un nouveau service de postes de barrages le long de la
Somme et des voies ferrées.

Le 15 décembre, le Régiment n'est plus à la disposition de la 2e Armée et cesse d'être détachement
de police mobile.

Du 16 au 18 décembre, le Régiment est concentré vers Amiens.

Le 5 janvier, il est inspecté par le Général d'AMADE.

Le 25 janvier, le 1er Bataillon est dirigé en autobus sur  Morlancourt à la disposition du Général
Commandant de la 53e D. I. de réserve.

Le 28 janvier, le 2e Bataillon se rend à Cerisy – Corbie – Méziéres - Moreuil.

Le 14 avril, le 2e bataillon se rend à Beauvais en 4 étapes.
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Le  17 avril, le 2e bataillon arrive à  Allonne et  Bougenoult (Oise) et M. et la C. H. R. quittent
Amiens pour Villers-sur-There.

Le 3e Bataillon reste à Amiens et s'administre isolément.

Le 23 avril 1915, le 1er Bataillon cantonne à  Senefontaine,  Flombermont,  Vaux et  Vessencourt
(Oise).

Le 1er mai 1915, le 2e Bataillon va à Aubigny-en-Artois où il est mis à la disposition du Génie du
17e C. A. pour travaux de sapes et de tranchées.

Le 16 mai, le 1er Bataillon fait les travaux d'assainissement du Champ de Bataille entre Villers-aux-
Bois et Carency.

Le 22 mai 1915, 1e 2e Bataillon cantonne à Anzin-St- Aubin ;  il  continue son service d'auxiliaire
du Génie.

Le 5 Juin 15, les 1re et 3e Compagnies sont mises à la disposition de la Division Marocaine. La 2e

Compagnie est mise à la disposition du 9e C. A.

Du 18 Juin au 5 Juillet, le Régiment cantonne à Bajus – Hermine – Maisnil-Bouché.

Le 5 Juillet, la 1re Compagnie est mise à !a disposition de la 55e  D. I.

la 2e          »              »                       »        du 3e C. A.

les 3e et 4e compagnies                      »        de la 77e D. I.

Le 8 Juillet 1915, la 2e compagnie reste à la disposition du 3e C. A., les  1re, 3e et 4e Compagnies
deviennent  éléments  non-endivisionnés  du  33e C.  A.  et  sont  mises  à  la  disposition  du Général
Commandant le Génie de la 10e Armée pour les travaux de seconde ligne.

Le 11 Juillet, le 2e Bataillon embarque à Aubigny pour Hesdins.

Le 24 Juillet, l'E.M. et la C.H.R. vont cantonner à Aubigny (P.-de-C.)

Le 1er Bataillon continue ses travaux de fortifications.

La 5e Compagnie est détachée à Roellecourt (P.-de-C.) et mise à la disposition du G.P.A. pour la
confection des grenades.

La 6e Compagnie est détachée à Frévent pour le service du cantonnement et l'escorte de P.G.

Le 24 septembre, l'E.M. quitte Aubigny pour Bailleul-aux-Cornouailles.

Le 1er Bataillon est mis à. la disposition du Commandant de Cantonnement pour corvées, travaux,
gardes et escortes de prisonniers.

Le 3 octobre, explosion de grenades à G.P. A. de Roellecourt sur les hommes de la 5e Compagnie,
occupés à la fabrication de grenades. 31 sont tués, 25 blessés et 9 disparus.

Le 4 octobre, la 5e Compagnie va cantonner à Hesdins.

Le 6 octobre, le 1er Bataillon est mis à la disposition du 17e C. A. pour travaux avec le Génie.

Le 28 octobre, 16 Sergents, 1 caporal-fourrier, 16 Caporaux du 3e Bataillon des classes 1895 et plus
jeunes sont versés à la 99e D. I. T.

Du 16 au 23 novembre 1915, les gradés et soldats des classes 1895 et plus jeunes passent aux 8e,
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143e, 81e et 82e R.I.T. qui versent au 111e leurs territoriaux des classes antérieures à 1893.

Le 5 novembre, 32 soldats du 3e Bataillon (Classes 1895 et plus jeunes) passent au 68e Régiment
d'Infanterie Territoriale.

Le 20 décembre 1915, le 1er Bataillon est embarqué en chemin de fer pour Corbie à la disposition
du réseau routier du Secteur de la troisième armée anglaise.

Le  11 février 1916, par note n° 18555 du 31-1-16  du Général Commandant en chef, les E.M. et
C.H.R. des régiments territoriaux d'étapes sont dissous.

Les 3 bataillons du 114e sont constitués sur le type de « bataillon d'étapes détaché ».

Le Drapeau du 114e Régiment Territorial est confié au 2e Bataillon.

Du 2 août 1914 au 11 février 1916, 1e Régiment a perdu pour faits de guerre, 69 tués, 127 blessés,
9 disparus.

1er Bataillon

Le 11 février 1916, le 1er bataillon est constitué sur le type de « Bataillon d'étapes détaché » et reste
à la disposition du service routier de la troisième armée anglaise.

Le 1er avril 1916, le bataillon est affecté au service routier de la 4e Armée britannique — Thièvres,
Arville-Corbie.

Le bataillon modifie ses cantonnements, mais est toujours affecté au même service.

Le 31 mars 1917, le bataillon va se rassembler à Amiens.

Par Note N° 5.805 D.A. du Général Commandant en Chef en date du 8 avril 1917, le 1er Bataillon
du 114e Territorial est dissous à la date du  15 avril 1917, les sous-officiers et hommes de troupe
reçoivent diverses affectations.

—————

2e Bataillon

Le 11 février 1916, le 2e bataillon est aussi constitué sur le type de « Bataillon d'étapes détaché » et
mis à la disposition des Étapes et Services de la Xe Armée.

Le 23 février, il est dirigé sur Saint-Dizier à. la disposition de la Régulatrice.

Le 18 mars, il se rend à Badonvilliers pour le transbordement des munitions.

Le 27 mars, il va à Guiry-en-Argonne pour le service du cantonnement.

Le 18 mai, la 6e compagnie va à Badonvilliers à la disposition du service forestier.

Le bataillon occupe divers cantonnements tout en assurant toujours son service spécial.

A partir du 1er octobre 1916, le 2e  bataillon du 114e est mis en entier à la disposition exclusive du
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Commissaire Régulateur de Saint-Dizier.

Du 14 au 16 janvier 1917, le 2° bataillon reçoit 532 hommes des classes  90 et plus anciennes,
pères de 5 enfants, et veufs pères de 4. Il verse à d'autres bataillons 445 hommes des classes 1891 et
plus jeunes du service armé.

Le 1er février, la 7e compagnie cantonne à Valcour et est mise à la disposition du service forestier.

Le 6 février 1917, la 6e compagnie composée de travailleurs spéciaux est mise à la disposition de
l'Adjoint au Commandant d'Étapes pour travaux à exécuter dans la zone de la Régulatrice.

Le 17 mars, elle termine son service et rejoint Valcour.

Le 26 mars 17, 1a 6e compagnie aménage le Centre de transformation d'artillerie lourde.

Par ordre du G.Q.G. du 12 juin 17 N° 3529 D.A., le 2e bataillon du 114e est dissous à la date du 21
juin 17.

Les 7e et 8e compagnies passent au 1er bataillon du 40e Territorial.

Les 5e et 6e                       »         au 3e         »           139e Territorial.

—————

3e Bataillon

A dater du 17 avril 15, le 3e bataillon s'administre isolément.

Il reste à Amiens à la disposition de la 11e Armée pour les différents services de garde et corvées de
la Garnison.

Le  10  août  1915,  la  10e compagnie  va  s'installer  à  la  Citadelle  d'Amiens avec  mission
d'administrer Le Dépôt d'Éclopés.

Le 31 janvier 16, il passe à la 103e D. I. T. 242 gradés et hommes des classes 94-93-92 et reçoit des
régiments de cette division, 300 gradés et hommes de toutes classes pères de 5 enfants ou veufs
pères de 4 enfants.

Le  11 février 16,  le  3e bataillon est  constitué  sur  le  type de  « Bataillon  d'Étapes  détaché »,  et
continue à assurer les services de la Place d'Amiens.

Le  21  mars  16,  le  bataillon  met  un  détachement  de  114  hommes  à  la  disposition  du  service
d'Agriculture du Pas-de-Calais et de la Somme.

Le 24 avril, le détachement rejoint le bataillon.

Le  11 mai,  la  10e compagnie  va à  Marcelcave pour  le  délogement  des  trains  de matériaux et
munitions.

Le 22 mai, la 16e compagnie va à Moutières-lès-Amiens pour travaux de la carrière Tattegrain.

Le 9 septembre 16, la 11e compagnie est mise à la disposition du service routier.

Le 8-1-17, la 10e compagnie est mise à disposition de la compagnie C. 9 du 6e Génie.

Le 11 janvier 17, la 9e compagnie va à Beaucourt, la 11e à Mézières (service de la garde).
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Le 21 janvier 17, le 3e Bataillon devient 3e Bataillon Étapes et mis à la disposition de la D.E.

Le 29 janvier, les 9e et 11e compagnies vont à Senlis, à la disposition du service forestier.

Le  7 avril 17, les 9e et 11e compagnies vont à  Ribécourt pour travaux sur anciennes lignes de
tranchées.

Le 19 avril, la 11e va à Compiègne pour le service de la Place.

Le  23  avril,  les  10e et  12e compagnies  vont  à  Mézières pour  démolition  des  baraques  et
chargements de wagons.

Le 1er mai 17, la 12e compagnie va à Harbonnières à la disposition de l'Armée britannique.

Le 6 mai 17, la 10e compagnie est affectée au même service.

Leu mai, la 10e compagnie va à Wiencourt, pour le démontage des baraques Adrian.

Le 17 mai, elle va à Fouillon.

Le 16 juin 17, les 10e et 12e compagnies vont à Guerbigny (Somme) pour le service de ramassage
des épaves de champ de bataille.

Le 25 août 17, la 9e compagnie fournit un détachement pour le service forestier.

Le  16  novembre  1917,  la  9e compagnie  fournit  un  détachement  à  Pont-Lévéque pour  les
chargements de wagons de bois.

Le 26 février 18, la 12e compagnie va à Parvillers pour les travaux de gare.

Le 10 mars, la 9e compagnie va à Sempigny (service forestier et scieries).

La 12e compagnie va à Roye-sur-Matz (service forestier).

Le 26 mars, le 3e Bataillon du 114e passe à la 3e Armée.

Le 2 avril, le bataillon est placé sous les ordres du Major Supérieur des camps et cantonnements.

La 11e compagnie va à Royalieu à la disposition du. service de Santé de l'Armée.

La 10e compagnie va à Catenay à la disposition de l'Intendance.

Le 21 juin, le bataillon est mis à la disposition de l'Aviation de Q.A.R.

Le  7 septembre, la 9e compagnie va à  Gramoiselle à la disposition de l'aéronautique de la 10e

Armée.

Le 8 janvier 19, le 3e bataillon est dissous ; les effectifs rejoignent le 92e R. I. T. à Saint-Quentin,
en attendant leur affectation au 36e R. I. T.
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TROISIÈME PARTIE

—————

LISTE NOMINATIVE des MILITAIRES

du

114e TERRITORIAL

morts glorieusement pour la France

—————
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───────────────────────────────────────────────────────
ALBERTI Joseph Adolphe 
ALARY Joseph Célestin
ALLO Pierre François
ASQUIER Michel
ALLAVENA Louis
AYCART Auguste Victorien
AVRIL Charles Joseph
AYMES Jules Baptistin
ALZIARI Thérèse J.-B.
AUTARD Henri
ALLEXANDRI Jean Horace
ARQUÉ Marius Joseph

BARLET Louis Pierre
BELPEER Paul Rodolphe
BAILET Honoré Antoine
BAILE Joseph
BOYER Vict. François Lucien
BLANC Louis Marius
BONIFAY Antoine Léonce
BACCHI J. Louis de Gonzague 
BAUDIN Louis Claudin
BISCAGLIA Casimir
BAILET Albert
BÉGUÉ Jean Baptiste
BOULINEAU Jean Pierre
BAUDOIN Jean Baptiste
BERTRAND Joseph Michel Ange
BOURRELLY Félicien Augustin
BECCASSINO Antoine Victor
BIBARD Gabriel
BIBIANO Auguste
BOUSQUET J.-B. Amédée
BAUDIN Jacques
BLANCHI André
BUSSINO Antoine
BAUNAUT Victor
BONIFACE Henri Casimir

COMBES Baptistin Julien
CINELLO Pierre Marins Théophile
CAUVIN Jacques Joseph
CURAU Joseph Thérésius
CAUVIN Théodule
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«
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«
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«
«

│
│
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│
│
│
│
│
│
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│
│
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│
│
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│
│
│
│
│
│
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CIAIS Théophile Louis
CERMELLI Pierre
CAÏS Alexandre Julien
COTTA Victor
CHARLES Gaston Théodore
CHAISE Jules Antoine
CARBONEL Joseph Pierre Ed.
CHIODO Antoine Joseph
CARLAVAN Jacques
CARBALONA Charles
CROS Philippe Benoît
CRUTEGO Pierre
CAGNOL Auguste Pierre
COLLOMBEL J.-B. Léon
COTTO Auguste Honoré
CARAMAGNOL Joseph Félix
CIARLET Joseph Antoine
CHEILLAN Urbain
CAGNOLI Pierre
CAGLIÈRE Jean Joseph Henri
CALIGARIS Albert
CERVEL Eugène
CHAUVIN Honoré

DALMAS Antoine Honoré
DELLERBA Charles
DEMICHELIS Henri Barthél.
DOMÉRÉGO Joseph
DALMAS Étienne Marius
DENNY Jules Léonard
DAURILAN Michel
DENIS Valentin Henri Siméon
DROIT Félix Octave Joseph
DAVAILLE Jean Louis
DAVIN Hyacinthe
DOZOL Léon Élysée

ÉTIENNE Jules Joseph

FOUQUES Valentin Joseph
FARANT Joseph Henri
FAILLE Fortuné Honoré
FASSI Pierre dit « Court »
FÉRAUD Joseph Jules

Sapeur
Soldat

«
«
«

Sergent
Soldat

«
Caporal
Soldat

«
«
«
«

Sergent
Soldat

«
«

Tam.-maj.
Soldat

«
«
«

«
«
«
«
«
«
«
«
«
«
«
«

«

«
«
«
«
«
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FLORY Jean Joseph
FÉRAUD Célestin César
FABRE Jacques
FOUQUE Désiré Camille

GRAND Jules Marius
GIRAUD Jean Baptiste Louis
GOUIRAN Marius Emmanuel
GIACOBI Julien Marius
GUIOL Daniel Louis Marie
GROS Frédéric Eustache
GAUBERTI Jean Joseph
GILLOUX Paul
GARCIN Ange Antoine
GAZAN Claude
GUIGO Alexandre
GILLOUX Jean Baptiste
GAYNO Sévère Joseph
GIOAN Jean Baptiste
GALLO Félix Dominique
GERMOND François Charles
GIAUME Jean Baptiste
GIOANNI Dominique

HERMELLIN Martin
HONNORAT Marius Camille

IMBERT Pierre Sylvestre

JAUME Ferdinand

KETZLÉ Paul Pierre Auguste

LONG Charles Constant
LAUGIER François Camille
LAVENNE Nicolas
LIONS Marius Auguste
LAUGERY Pierre
LASCOMBES Ferdinand
LAVIELLE Julien
LANFRANCHI Aventurin J. F.
LOMBARD Joseph
LOMBARD François Joseph
LOUIC Ernest Charles
LERDA Philippe Antoine

Soldat
«
«
«

«
«

Caporal
Soldat
Sergent
Soldat

«
Chef de Bat.

Caporal
Soldat
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Sergent
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LEA Joseph Ange
LEVOYE Louis Henri
LORENZI Louis Pierre Honoré
LORENT Vilfroy Cél. Nic.
LAMBERT Auguste
LOVICHI Joseph
LAUGERI Louis
LEFÈVRE François

MICHEL André Pierre
MARTIN Pierre
MASSÉGLIA Joseph Célestin
MOURRE Pierre
MIÈGE Charles
MATHIEU Justin Michel
MALLET Henri Philippe
MICELIS Constantin Joseph
MAGNE Augustin Marcellin
MATTEI François Antoine
MÉMON Félix Georges
MARTIN Victorin Justin
MOURET François
MARIA Antoine Flam.
MURATI Pancrace Fr. Louis
MICHEL Eugène
MATTEO Ludovic
MARIENAUD Victor
MARMOT Adolphe
MATTEO Jean-Baptiste
MAZET Maurice Jean
MULLIER Alfred Henri
MERLE Louis Charles
MORLOT Marie Jules Auguste
MOUTON Louis
MILLO Isidore Pascal
MOSCHETTI Joseph

NICOLAS Jules
NICOLAS Trophime
NOT Jean

OZENDA Paul Auguste
ONLIF Gerson
ODIN Marie Henri Eusèbe
OTTO GALLIN Marius
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«
«

Lieut.
Soldat
Sergent
Soldat

Caporal

Capitaine
Soldat
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Caporal
Soldat
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«

Soldat
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«
Chef de Bat.
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«
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PIN Louis
PALMERO François
PASCAL Maximin Eugène
PERDIGON Victor Baptistin
PORTANELLI Ange Rapt. Marius
PUGET Émile Mathieu
PÉPINO Victor Fortuné
PABAN Paulin Louis
PIN Joseph.
POURCHIER Jean Joseph
PELLEGRIN Jean-Baptiste
PROVOST Émile Jules
PÉLISSIER Félix François
PONS Jean Louis
PARRA François Lucien
PIN Jean
PESET Simon
PÉLISSIER Louis
POIBROUX Auguste Antonin
PAUL Célestin Émile
PERROT Moïse

ROUX Joseph André
ROUAZOU Anselme
RAYNAUD Marcellin
ROBERT Jean Marie
ROMERSA César
ROUSTAN Louis Denis
ROUVIER Paul Antoine
REBUFFEL Joseph
RICORD Alexandre
RANCHER Alexandre 
RANDON Joseph Alex. Justin 
REBUFFEL Marcellin 
ROUX Ignace Antoine 
RAMIN Alexandre
ROUX Jules Marius
ROUBAUDY Auguste Fortuné
RONDELLI Marius
ROVELLY Joseph
ROUBAUD Victor
ROUX Honoré

Soldat
Sergent
Soldat

«
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Capitaine
Soldat
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Serg.-Major
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«
«
«
«
«

Serg.-Major

Caporal
Soldat

«
«
«
«
«

Caporal
Soldat

«
«
«
«
«
«
«
«
«
«

Caporal

│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│
│

ROUGE Louis Auguste
REY Victor Maur.
RICCI Jean
RIBOT Adolphe Honoré
ROSSO Jules Marius
ROMAN Eugène Mazarin
RENAUD Albin Louis Jules
RICCI André
RANC Pierre
REMAUD Pierre

SERRI Eugène
SUCCIVALLI Pierre
SAUZÈDE Victor Jean
SAUTEIRON Joseph François
SALAMITE Marcellin Eugène
SARAMITO Jean Emmanuel
SCACH Marius Auguste
SIER Louis
SIMON Léon Marius
SOLDANO Jean-Baptiste
SÉNÉQUIER Élie
SOLLIER Gaston
SIMON Pascal Étienne

TONELLI Joseph Jérôme
TISSOT Laurent
TORCOL Fernand Théophile
TRUC Édouard Lucien
TRUCY Joseph Fortuné
TOUCHARD Jules François
TAXIL Jean Baptiste
TOURNAIRE Louis Em. Vinc.

VILLENEUVE Honoré Joseph
VIOLLIER Casimir
VACQUIER Antoine Marius
VERDEZ Ernest Clément
VISSIAN André Ernest
VIAL Louis Alexis Honoré
VIGNAL Romain Auguste
VIAL Auguste Félix
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Sergent
Soldat
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Adjudant
Soldat

Caporal
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S.-Lieut.
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Capitaine
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